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    À Hélène Bouvier


    avec mon affection et ma reconnaissance


    À Tania


    avec mes remerciements pour ses encouragements


    et mon amitié


    À François


    en témoignage de notre amicale complicité


    À Lorant et Francette


    en souvenir de nos nombreuses et heureuses années de collaboration radiophonique

  


  
    Le médium qui a fait de sa profession une vocation se considère comme une sorte de médecin des âmes.


    HÉLÈNE BOUVIER


    Rendre à l’âme son souffle divin, voilà le rôle du voyant.


    ABBÉ JULIO


    Le rôle du Maître est d’éveiller le disciple. Il est de lui ouvrir l’œil intérieur, celui qui plonge au-dedans et scrute les profondeurs de Dieu.


    HENRI LE SAUX, moine bénédictin


    Aimer, c’est tout donner et se donner soi-même.


    SAINTE THÉRÈSE DE LISIEUX


    Furtivement, Dieu contraindra les cœurs à la béatitude et sans s’y attendre, la terre deviendra divine.


    SRI AUROBINDO

  


  


  


  


  


  Préface


  


  


  Avec ce bel ouvrage, Sabine Darmont apparaît comme une merveilleuse médiatrice entre ciel et terre, entre spiritualité et monde matériel.


  L’auteur nous réconcilie avec cette Lumière divine qui est en chacun de nous.


  La présence d’Hélène Bouvier, célèbre médium, se fait sentir tout au long de ce livre simple et agréable.


  L’auteure de ce livre a le talent d’une conteuse nous transportant au fil du temps et des époques, avec parfois un humour pétillant nous donnant envie de sourire, de rire, de s’émouvoir, au fil de ces pages qui s’égrènent sous les doigts.


  Ce livre nous éclaire sur Dieu, la religion, et rappelle des éléments bibliques.


  Anges et archanges sont de véritables accompagnateurs de vie pour qui sait les voir et percevoir leur présence au milieu de nos vies tumultueuses et agitées.


  Gitta Mallasz, le Padre Pio, Soggyal Rinpoché, le docteur Moody, Aurobindo, Hélène Bouvier et leur charmante médiatrice nous encouragent à prier avec ferveur, à servir le Créateur en diffusant toujours plus d’amour autour de nous, mais aussi à méditer pour acquérir un peu plus de sagesse chaque jour.


  Ce livre m’a tout simplement affermie dans mes certitudes.


  N’oublions pas, non plus, de citer entre autres dans cette préface François Villon, poète des temps passés, réactualisé par la plume savante de Sabine.


  Remercions-la de nous rappeler que L’Énergie est une composante indissociable de l’être humain, et que nous ne devons pas oublier de l’entretenir, afin de progresser dans notre cheminement terrestre de jour en jour.


  L’émouvante histoire de l’éveil de son Énergie spirituelle (la Kundalini) frappera le lecteur.


  Chers amis lecteurs, laissez-vous transporter et bercer au fil de ces pages ; recevez ce message si chaleureux et rempli de lumière.


  Réconciliez-vous avec la vie, mais aussi avec la mort, à travers ces lignes si agréables, et… bonne lecture !


  


  


  Patricia Gonet-Lapous


  Conseillère de Santé en médecine douce


  


  


  


  


  Avant-propos


  


  


  Ce livre n’a pas la prétention de convaincre les athées, je souhaite simplement que sa lecture aide les personnes en recherche spirituelle.


  Comme le disent tous les mystiques et comme la grâce divine m’a permis de l’expérimenter, la foi déplace les montagnes.


  Avec l’aide de Dieu, tout est possible.


  


  Les chapitres qui vont suivre sembleront peut-être disparates aux lecteurs. Étant chrétienne, j’ai suivi l’ordre qui me semblait logique par rapport à ma foi et à mes expériences.


  


  


  


  


  Introduction


  


  


  Il m’est impossible d’écrire ce livre sans me référer à Hélène Bouvier, considérée comme le plus grand médium français du vingtième siècle.


  Auteure reconnue, ses nombreux ouvrages relatent ses expériences, ses connaissances spirituelles, et témoignent de la survie de l’âme après la mort.


  Hélène irradiait l’amour et son merveilleux don médiumnique provoquait l’admiration.


  Je fis sa connaissance en 1954 et nous restâmes amies pendant presque 50 ans. Je fréquentais alors son centre de conférences et la consultais de temps à autre. Puis, liées par une réelle affection, elle devint ma mère spirituelle.


  Dix ans après notre première rencontre, elle m’écrivit une carte en réponse à mes vœux. Elle y révèle toute son humilité. (Voir page suivante.)


  Au cours des décennies suivantes, où la vie ne m’épargna pas ses épreuves, Hélène m’aida, me conseilla, me guida, me permettant d’avancer sans faillir sur le chemin escarpé de la spiritualité.


  Vers la fin de sa vie, en riant, elle m’appelait « la jeunette », trente ans nous séparaient.


  Je suis heureuse de lui rendre hommage en dressant son portrait.


  


  Je tiens également à remercier la fidèle Marie-Claude qui s’occupa d’Hélène avec tant de dévouement et m’accorda sa sympathie.


  


  Hélène Bouvier


  Ci-après : Carte adressée à l’auteure par Hélène Bouvier


  [image: ]


  Hélène naquit le 9août 1901, jour de saint Amour.


  Par discrétion, je n’aborderai que la partie de sa vie publique durant laquelle sa réputation médiumnique la rendit célèbre malgré sa modestie.


  Voici un extrait de son interview recueillie en 1967 par la journaliste Monique Beckerich1.


  


  Toute jeune, des sortes de clichés semblables à des instantanés de photographie, m’apparaissaient déjà devant les yeux. C’étaient des petits visages inconnus. J’en avais parlé à mes parents. Ils m’ont traitée de « détraquée »… Je devinais aussi ce qu’on allait dire, ce qui allait arriver.


  Plus tard, j’ai voulu retrouver les impressions que j’avais ressenties lorsque mes premiers clichés m’étaient apparus. Seuls me sont revenus en mémoire un grand sentiment de surprise et l’immobilité que j’observais dans ces moments-là.


  Quand j’ai eu quatorze ans, les visages me sont apparus plus nettement. Dans ma jeunesse, j’ai été très souvent et gravement malade. Cela a certainement joué un rôle dans le développement de mes dons psychiques. Je me souviens aussi que c’est vers l’âge de quatorze ans que j’ai été prise de terribles douleurs dorsales qui m’empêchaient de me coucher sur le dos. Au lieu d’aller voir un médecin, je suis allée consulter une voyante. Elle m’a dit : « Cela passera tout seul. »


  En effet, subitement, sans que j’aie suivi aucun traitement, mes douleurs ont disparu et mes visions sont alors devenues plus intenses et plus fréquentes.


  Vers 1920, j’avais 19 ans, se place la plus importante manifestation que j’aie reçue de l’Invisible, l’apparition de mon Guide.


  J’exerce mon métier de médium depuis trente-deux ans. J’ai toujours eu de graves soucis matériels à la suite d’opérations subies par ma mère. À un certain moment, j’ai pensé que je pourrais jouer aux courses et gagner de l’argent, grâce à mon don. Le jour où j’allais décider de mettre ce projet à exécution, mon guide m’est apparu :


  « Tu peux jouer si tu veux, m’a-t-il dit, mais tu penseras trop au jeu et tu seras ensuite coupée du spirituel. À toi de choisir. »


  Je n’ai jamais joué aux courses.


  Parmi mes clients, je reçois beaucoup de prêtres. Je peux aussi révéler que Jean Cocteau s’est manifesté deux ans après sa mort, à un membre de sa famille venu me consulter incognito. D’autre part, des amis du Général Weygand m’ont rendu visite sans me révéler leur identité. L’esprit du général s’est manifesté pour eux, chez moi.


  Pour les manifestations spontanées, je ne fais rien évidemment. Pour celles que je provoque, afin de répondre à mes consultants, il faut que je prie avec beaucoup de recueillement. Quand je reçois des clients ou bien en séances publiques, j’essaie de faire abstraction de tout ce qui m’entoure, de me dégager de toute impression personnelle. J’évoque alors l’esprit d’un membre décédé de la famille du consultant et je lui demande de répondre aux questions posées. Je m’aide parfois de l’astrologie, mais vraiment très peu. J’exerce mon métier dans les domaines de la santé, des affaires de familles. Je procure aussi l’apaisement à ceux qui viennent de perdre un être cher, mais je n’aime pas me pencher sur des questions trop matérielles, les procès par exemple…


  Il n’y a pas d’heure pour les voyances spontanées, celles qui ont lieu dans la rue me gênent beaucoup.


  


  Il y a quelques années, au détour d’une rue, voici qu’Einstein m’apparut. Je n’avais jamais rien lu de lui. Je ne connaissais son existence que par quelques photos de journaux. Il me dit, en français, d’une voix nette et claire : « C’est bien moi, Einstein. »


  Il ajouta qu’il regrettait d’avoir révélé certaines de ses expériences, car le monde courait un grand danger en les utilisant en dépit du bon sens.


  « Dans l’au-delà, précisa-t-il, moi et bien d’autres travaillons pour la Paix du Monde ; mais les humains détruisent souvent ce que nous faisons dans un but de progrès. Je reviendrai vous voir un jour. »


  Je ne me considère absolument pas comme un être exceptionnel.


  Ici-bas tout est vibration, mais le monde des vibrations dans lequel évoluent nos visiteurs de l’au-delà est différent du nôtre. D’ailleurs, pour se manifester et surtout pour parler à l’intention des vivants, il leur faut accomplir un travail difficile. Dans les réunions publiques cela leur est plus facile, car alors l’influx psychique est plus fort.


  Tous les médiums n’ont pas la possibilité de voir des êtres décédés. Moi, je vois leur visage parfois très nettement, parfois d’une manière floue. Je vois ce qu’on appelle le « corps astral » dont Platon disait qu’il était le char ailé de l’âme. Ce corps astral est plus ou moins lumineux selon la qualité de l’âme qui se manifeste, selon le degré d’évolution spirituelle de l’esprit. Il peut parfois être très sombre… Par contre, je distingue souvent la couleur des cheveux ou la couleur des yeux des décédés. Il est plus facile de décrire la voyance que de la définir.


  


  Cette interview ne reflète qu’une infime partie de la personnalité et de la vocation d’Hélène ; vocation encouragée par Padre Pio qui, lors d’une entrevue à San Giovani Rotondo, l’encouragea à poursuivre sa mission médiumnique au service de son prochain.


  Son aspect fragile masquait un tempérament de fer qui lui permettait d’affronter les situations les plus difficiles.


  Un jour, un homme venu la consulter, lui demanda un conseil pour faire disparaître sa femme sans se faire prendre par la police. Révoltée, elle le flanqua sans ménagement à la porte avec une autorité surprenante. L’homme partit la tête basse.


  Hélène craignait la popularité.


  À plus de 80 ans, après avoir participé à contre cœur à une émission de télévision, elle dut affronter un téléspectateur venu tambouriner à sa porte comme un fou pour obtenir un rendez-vous. Notre amie sortit sur le palier et somma l’importun de déguerpir immédiatement.


  Sinon, je vous ferai descendre l’escalier plus vite que vous ne l’avez monté. Je connais le judo, moi, Monsieur, alors attention !


  Maté, l’homme n’insista pas.


  Comme le soulignait Simone Saint Clair, journaliste très connue à l’époque, au cours du temps, la réputation d’Hélène s’établissait. Des articles paraissaient décrivant ses pouvoirs, l’une de ses interviews fut enregistrée sur un disque, sa présence fut sollicitée par la télévision. De plus, son cercle de réunions et de conférences, fondé dans les années cinquante, lui valait de nombreux admirateurs et admiratrices.


  En 1969, parut son livre Une voyante témoigne2, écrit en collaboration avec Simone Saint-Clair.


  Cette dernière faisait partie du Comité de l’Institut Métapsychique International composé presque exclusivement de savants. Le travail dévolu par l’Institut à la « commission de médiumnité » consistait à recruter des médiums spécialement doués, afin que l’étude approfondie de leurs dons puisse être entreprise.


  Simone contacta plusieurs sujets. Puis, l’un des membres les plus distingués de l’Institut attira l’attention sur Hélène :


  Hélène Bouvier jouit d’une place à part parmi les médiums car elle possède au plus haut degré, les qualités indispensables à ces communications si délicates, à savoir : la plus scrupuleuse honnêteté et la plus pure, la plus spirituelle médiumnité.


  Invitée, Hélène se soumit au feu des questions des sceptiques savants. Le résultat très concluant ébranla certains de ces Messieurs et conquit la journaliste.


  Émerveillée par son don, Simone Saint-Clair sollicita et recueillit son journal afin de relater son histoire.


  Elle l’a transcrite sans en changer une virgule, me confia Hélène peu après la sorie du livre. Sa présentation est très élogieuse, ajouta-t-elle presque en s’excusant.


  


  Voici quelques extraits de cette introduction.


  


  L’honnêteté de ce médium, son désintéressement total font que les savants de l’Institut ont une chance, une chance unique peut-être, de travailler sur une matière vierge de tout alliage…


  Nous poursuivons le but d’essayer par d’authentiques preuves, d’offrir aux savants un champ d’expériences assez vaste pour qu’ils puissent faire sortir de l’ombre cette science si importante et encore méconnue…


  Melle Bouvier est une messagère et c’est ce message que nous désirons répandre pour le bien de ceux qui cherchent, pour l’apaisement de ceux qui souffrent. Là est le véritable but, celui qui m’a paru l’essentiel depuis vingt ans, quand j’ai commencé à comprendre le vrai sens de la vie.


  Mais, vraiment, qui est Hélène Bouvier ?


  Avant de laisser l’intéressée répondre elle-même, il faut avouer que, lorsque nous lui avons demandé d’écrire son journal, elle avait hésité à y consentir. Sa délicatesse, faite de scrupules et de modestie, s’interrogeait, inquiète :


  « Personnellement, je ne suis rien, disait-elle, et puis, tant de livres ont été déjà écrits sur les dons psychiques et les phénomènes de voyance…»


  Hélène Bouvier est une personne réfléchie. Quand on lui pose une question, jamais elle ne répond ou discute sans y avoir pensé.


  «Je les ai interrogés… Là-haut, avoua-t-elle. Ils sont d’accord. Mais je dois donner un témoignage spirituel, et il faut que le livre soit court.»


  Son acceptation me rendit heureuse…


  C’est ainsi que parut Une voyante témoigne dont le succès fut immédiat.


  


  Hélène a quitté la terre le 7juillet 1999, à la veille de ses 98 ans.


  Nous étions si proches, que le Ciel me prévint de son «départ» par un message olfactif : une désagréable odeur cosmique de gaz. Deux heures, plus tard, je reçus un appel téléphonique m’annonçant le décès de ma deuxième mère, décès survenu la veille à 18heures 10.


  Grâce à Marie-Claude, son intime, j’eus le bonheur de m’incliner devant sa couche mortuaire.


  En septembre1999, devant un important parterre, je participai à une réunion donnée en son honneur dans un centre parisien. Après l’éloge de la fidèle Marie-Claude, voici le poème que je dédiai :


  


  À Hélène


  


  Dans ses yeux empreints de sagesse


  Se lisait la douceur du cœur.


  Vivre notre folle détresse


  Était pour elle un crève-cœur.


  Pour nous patients, elle fut lumière


  Qui rayonnait, nous enseignait


  Et cette inlassable infirmière


  Pansait nos plaies et nous aimait.


  Sur les ailes de cette fin d’ère,


  Sans aucun bruit, modestement,


  Hélène, quittant la terre,


  Rallia les anges du firmament.


  


  Amie,


  Quand nous rejoindrons l’autre rive,


  Celle du bonheur éternel,


  Nos âmes emporteront captive


  Votre compassion dans le ciel.


  


  De l’au-delà, Hélène continue d’aider ses fidèles. Depuis sa disparition, elle m’a rendu visite douze fois en songes et en visions, notamment un jour de fête des mères où elle m’assura de son affection.


  

  


  


  Notes


  


  


  


  


  1. Noir et Blanc (magazine hebdomadaire).


  


  


  2. Hélène Bouvier, Une voyante témoigne, Édition Fayard, 1969, avec une préface de Gabriel Marcel. Réédition Le Temps Présent, 2009.
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